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Suites données aux recommandations de sécurité 
 
Accident du Robin DR400-180 immatriculé F-GFXE survenu le 28 juillet 2018 à Charleville-
Mézières (08). 
. 

 
Résumé  
 
Diminution de la puissance du moteur en montée initiale, virage à gauche à basse hauteur, décrochage et collision avec 
le sol, lors d’un vol de découverte. 
 
La gestion des aspects aéronautiques de la journée a été prise en charge de manière quasi exclusive par le pilote du F-
GFXE, en sa qualité de président de l’aéroclub.  
Aucun système de gestion de la sécurité n’avait été mis en place et les risques afférents à ce type d’événement n’ont pas 
fait l’objet d’une étude préalable. Cela n’a donc pas permis d’identifier explicitement l’importance du nombre de rotations 
à réaliser par rapport aux capacités du club et les dangers inhérents à cette situation. Cependant, le pilote, organisateur 
de cette journée, était probablement conscient que le programme de la journée était chargé et ressentait probablement 
une pression temporelle pour réaliser le vol. 
Lorsque le pilote a pris l’avion en compte, le réservoir droit était vraisemblablement sélectionné. L’enquête n’a pas permis 
d’établir si le pilote en a sélectionné un autre avant le démarrage du moteur, ou entre le démarrage et le décollage. Il 
n’a pas effectué de briefing et n’a pas utilisé les listes de vérification permettant de s’assurer de ne pas avoir omis d’item. 
Pendant la course au décollage, le pilote a vraisemblablement manipulé le sélecteur de réservoir possiblement pour 
corriger un oubli de vérification du réservoir sélectionné avant le décollage. Après cette action, le voyant bas niveau de 
carburant s’est allumé. Peu après, le pilote a très certainement manipulé de nouveau le robinet, sans interrompre le 
décollage, bien que la longueur de piste disponible ait été largement suffisante pour s’arrêter en sécurité, à la suite de 
quoi le voyant rouge s’est éteint. L’enquête n’a pu déterminer quel réservoir était sélectionné à l’issue de ces actions. La 
pression carburant a commencé à fluctuer jusqu’à atteindre une valeur minimale alors que l’avion atteignait une hauteur 
de 140 ft, conduisant vraisemblablement à l’extinction du moteur. 
Compte tenu de la hauteur de l’avion et de la topographie de l’environnement de l’aérodrome, un vol plané dans l’axe 
sur ce QFU aurait probablement entraîné une collision avec la végétation d’une zone boisée. Il est possible que cela ait 
contribué à la décision du pilote de virer à gauche. Durant cette manœuvre alors que l’alarme de décrochage retentissait, 
le pilote a maintenu une assiette à cabrer, ce qui a entraîné une diminution rapide de la vitesse de l’avion et son 
décrochage subséquent dans les secondes qui ont suivi. 
L’enquête n’a pas permis de déterminer avec certitude l’origine de la diminution de puissance du moteur mais il est 
probable qu’elle soit due à un assèchement de l’alimentation du moteur en carburant. Il est également probable que 
cette panne soit consécutive à la manipulation du sélecteur carburant par le pilote. Pendant le roulement au décollage, 
ce dernier a pu sélectionner par erreur ou par confusion un réservoir quasiment vide. 
L’enquête n’a pas pu exclure la possibilité d’un dysfonctionnement des organes d’alimentation en carburant. 
 
Lien vers le rapport : https://bea.aero/fileadmin/user_upload/BEA2018-0532.pdf 
 
 

 
Recommandation B2020-06 FRAN-2020-017 
 
Le régime de l’aviation générale est, par nature, moins contraignant que celui de l’aviation commerciale.  
Les vols de découverte ou « baptêmes de l’air », bien qu’ils soient par définition des vols de transport public de 
passagers, relèvent du premier régime afin de permettre à des organismes de formation ou des structures 
associatives de promouvoir l’activité d’aviation de loisir.  



 

 

Cette dérogation à la règle générale s’accompagne toutefois d’obligations spécifiques censées permettre d’offrir aux 
passagers un niveau de sécurité supérieur à celui d’un vol privé. 
L’enquête a montré que l’aéroclub n’avait pas mis en oeuvre les mesures nécessaires à l’obtention de ce niveau 
minimum de sécurité, en omettant par exemple d’établir une politique de gestion des risques et de s’y conformer, 
d’établir une organisation des vols permettant de gérer le flux de passagers et de moduler le nombre de vols de 
découverte associé afin de ne pas exposer les pilotes à une pression temporelle excessive. 
La règlementation en vigueur, et plus particulièrement l’arrêté du 18 août 2016, définit ces mesures telles que l’autorité 
de régulation les a jugées pertinentes. Il apparaît toutefois qu’un accompagnement des petites et moyennes structures 
de la communauté de l’aviation de loisir, qui fonctionnent majoritairement sur la base du bénévolat, pourrait les aider à 
organiser ces événements dans de meilleures conditions. 
 
En conséquence, le BEA recommande que : 
 
La DGAC, en collaboration avec les fédérations d’usagers, mette en place des actions d’information et de promotion 
de la sécurité à destination des structures d’aviation de loisir pour l’organisation des vols de découverte, afin d’aider 
ces structures à répondre à l’objectif, formulé dans l’arrêté du 18 août 2016, de gestion des risques liés à cette activité. 

 
 

Réponse 
 
La DGAC est en accord avec cette recommandation. 
 
Pour y répondre, la DSAC estime que le support des fédérations est essentiel pour porter les messages appropriés 
auprès des structures de loisir réalisant ces vols de découverte.  
 
En conséquence, la DSAC a pris attache avec le Conseil National des Fédérations Aéronautiques et Sportives (CNFAS) 
pour définir un plan d’actions et de communication adapté. 
 
Un bilan des dispositifs existants traitant des vols de découverte a été dressé et la DSAC a proposé une mise à jour afin 
d’y intégrer, d’une part, des dispositions relatives à la politique de sécurité et, d’autre part, des recommandations de 
facteurs organisationnels et humain (FOH), tel que prévu dans l’arrêté du 18 août 2016.  
 
En particulier, la DGAC a approché la FFA pour lui proposer la mise à jour du “mémo emport passagers" ainsi que celle 
du “guide du dirigeant vols découverte en aéroclub” pour inclure les évolutions nécessaires permettant d’aborder les 
risques identifiés dans ce rapport. 
 
La FFA a réalisé une fiche pratique « vols de découverte » - téléchargeable sur leur site Internet - ainsi qu’un « guide du 
dirigeant spécifique au vol de découverte », également téléchargeable sur le même site.  
 
La fiche pratique « vols de découverte » prend en compte les modifications intervenues dans l’arrêté du 24 mars 2021 
modifiant l’arrêté du 18 août 2016 : https://www.ffa-aero.fr/FR/frm_Lic_FP.awp?A1&A3=7 
 
Les mises à jour des dispositifs seront accompagnées d’actions de promotion de la sécurité telles que des présentations 
et des conférences lors de séminaires organisés par les fédérations. 
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